
Chapitre 5 
Danger : parents 

 
- Papa, tu veux bien me faire réciter ma 
poésie ? 
- Avec plaisir, ma puce. 
Papa s’assoit sur mon lit pour m’écouter. 
Quand j’ai terminé, il me félicite : 
- Bravo ! Cette année, tu apprends tes 
récitations sans peine. 
Forcément ! C’est plus facile de retenir les 
textes des copains. En plus, j’adore les 

poèmes d’Axel. J’espère que, plus tard, il 
deviendra un grand poète. 
- Charles Delarime ? ajoute papa, l’air songeur. 
Je ne connais pas. 
Forcément ! Axel a aussi inventé un nom de 
poète. 
- Tu as d’autres devoirs ? questionne-t-il. 
- Trois multiplications et des conjugaisons à 
réviser. 

Papa esquisse une moue admirative. 
- Votre maîtresse vous fait travailler très sérieusement ! déclare-t-il. 
C’est surtout Léa qui prend son rôle au sérieux. Elle veut même nous donner 
des contrôles. Elle a déjà un cahier de maîtresse pour recopier nos notes. 
J’espère qu’à l’école des maîtres on lui apprendra de nouvelles méthodes, 
comme celles de mademoiselle Diaz. 
Ce matin, la classe écoute l’exposé passionnant de Camélia sur les chatons 

(sa chatte a eu six bébés) quand monsieur 
Philippin frappe à la porte. 
On n’est pas très contents d’être dérangés. 
- Les enfants, voici un papier à coller dans 
votre cahier de correspondance, dit-il. 
Samedi prochain, il y a une réunion à 
l’école. Vos parents pourront rencontrer vos 
maîtres et vos maîtresses. 

 
QUOI ? 

MAIS NON ! 
SURTOUT PAS !! 

JAMAIS DE LA VIE !!! 
 
 
 



On se regarde, affolés. Les parents vont découvrir que mademoiselle Diaz 
ne donne pas de devoirs ordinaires. 
La maîtresse sera renvoyée et on sera condamnés aux 
devoirs ennuyeux à perpétuité. 
J’imagine déjà la tête triomphale de madame Lapique. 
Je sens le bout de mon nez rougir. Les yeux me piquent. Il 
y a de quoi pleurer. À moins que… 
Si on l’aide, la maîtresse peut échapper à l’inspecteur et 
à madame Lapique ! 
 


